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Commisssion spéciale, relativement a la construction 1 
d'une nouvel le salle de* séances. 
m M. le Président a fait ensuite savoir qu'il a saisi le mi- '. 
nistre des colonies des observations présentées dans lai 
dernière séance par a n membre sur 1 organisation de la ! 
corvée a Madagascar et do budget spécial d'Obock. 

M. le ministre se tiendra à la disposition de la Com
mission pour lui fournirions les renseignements qu'elle 
jugera nécessaires. 

Après cela, la Commission a commencé l'examen du 
budget des beaux-arts. 

Elle a successivement adopté une réduction de 21.260 
francs sur le personnel de l'administration centrale et de 
1.300 fr. sur celui du matériel et de l'administration des 
Reaux-Arls. 

Une proposition da réduction, de 1« 000 fr., proposée 
sur le chapitre relatif aax inspecteurs d îs Beaux-Arts a 
été repoussée par 7 voix contre 7, mais la Commission a 
réservé l'examen de ca Chapitre jusqu'à ce que le rap
porteur ait conféré. i co sujet avec le directeur des 
Beaux-Arts. 

La Commiss'rin s'est ensuite ajournée à demain. 

LE CADAVRE D.4&S N M Â L Ï Ê ^ 
L a r e c o n s t i t u t i o n tlu c r i m e 

Paris, 28 mai. - C'est ce matin, à huit heures trente, 
qu'a eu lieu la reconstitution du crime, dans l'apparte
ment où il a été commis, lu i , avenue de Versailles. 

Aubert et sa complice sont arrivés, étroitement sur
vei l lés par les agents, un peu avant le parquet. 

Les deux assassins ont été accueillis à leur descente 
de la voiture cellulaire par les cris d e : A mort! A 
mort ! poussés par une foule assez compacte. Aubert, qui 
a été] introduit.le premier dans l'appartement, n'a fait 
que résé le i ce qu'il a dit dans les divers interrogatoi
res qu'il a déjà subis. Aubert a expliqué encore une fois 
qu'il n'avait frappé sa victime que parce que celte der
nière l'avait menacé de le frapper avec lo garde-feu ; 
qu'il y avait eu lutte entre lui el nelaliaelT. 

Le juge d'inslrnction lui a fait alors observer qu'il 
était fort éloonaut que les voisins d ; l'étage inférieur 
n'aient pas entendu le bruit de cette lutte. 

Aubert répond que le bruit des tramways eu a été 
probablement la cause. Puis il ajoute : « Vous vouiez 
absolument me prendre pour un assassin, j'aime mieux 
e n Unir tout Je suite», et saisissant sur une tablette un 
petit presse-papier, il s'en porte un coup, peu violent, 
d'ailleurs, en plein visage. 

C'est à peine si quelques gouttes de sang apparaissent. 
Aubert répond encore à quelques questions qui lui sont 
porées el explique qu'il a placé le cadavre encore chaud 
dans nue petite cbapeliére cl qu'il l'y a laissé pendant 
trente-six heures. Il prend lui-même dans la caisse la 
position qu'avait le cadavre. 
sJPnis II. Schlumberger, juge d'instruction el i l . Albaliu 
descendent alors dans I appartement situé au-dessous, 
pendant que M. Cochefert et M. Ilamard simulent dans 
l e cabinet de travail d'Aubert, où s'est commis le crime, 
le bruit d'nne lutte qui a été parfaitement entendu par 
les magistrats. 

Les magistrats se montrent fort étonnés du sang froid 
de l'accusé et déclarent que. rarement il leur a élé donné 
de constater nn système de défense si bien établi. 

Aubert n'avoue rien. Point à point il discute l'instruc
tion et nie avec énergie la préméditation. 

L'interrogatoire d'Aubert est termine. On le fait des
cendre dans la loge du concierge. Kt l'on fait pénétrer 
dans la maison Marguerite Dubois,que l'on avait internée 
pendant l'interrogatoire d'Aubert dans un poste voisin. 

La foolo siffle et pousse des cris de mort. «Misérable .' 
Saleté ! > crie-t-on de toute part. 

Dans ce nouvel interrogatoire la complice d'Aubert n'a 
fait que répéter ce qu'elle avait déjà dit aux magis
trats. 

Les accusés, à leur sortie de la maisou, ont élé ac
cueillis par de nouvelles huées de la foule. Aubert a élé 
reconduit au dépôt et Marguerite Dubois & Saint-Lazare. 

Ajoutons que pendant la reconstitution du crime, un 
commerçant voisin est venu déclarer qu'il avait été vic
time, il y a quinze jours, d'un vol d'une importante 
collection de timbres. 

LE COURONNEMENT DU TSAR 
T é l é g r a m m e î l e N i c o l a s II ., M. l ' é l i s l ' a u r o 
Paris, 2S mai. - Le prési'i-p de. la République a reçu 

en réponse à la dépêche d ae iUt lons qu'il avait en
voyée de Tours à Sa .V-, .;<• l'empereur Nicolas II, le 
télégramme suivant : 

• Massas,S mai, G h. ataasr. ! 
• \ >on Biccllcnce M. Kt'ix Kanie, 

président de la llépnbliqne fian.aise. 
» I. impératrice se joint u moi pour vous cl re eouiliieii nous 

sommes touchés des félicitations que vous avir. bien voulu 
nous adresser. Jetais certain des vivessyuisatMesas la Franc* l 

et il mest pailiciileieuieiit agréable de la sentir de c.eur .,ve
nons dans ces moments solennels. 

» Je vous remercie bien .siitcereinenl du nouveau lésaoiaaaaje ; 

que vons m'en doiinei et des sentiments (lue vous m'eviù inn i 
personnellement. „ Sigu,-: Niuni.t«ll. « 

l . e t o a a t d u c o m t e d o Monl< u e l l o 
Moscou, 28 mai. — Voici le texte du toast porté, hier, 

par H. le co iu lede Montebello, audiuer offert par Pain- j 
bassade de France à la colonie française : 

« La France tout entière s'est associée, «ta m r , M "tan 1 
événement dout nous avons ele hier les témoins. Toute I in 
française, jusqu'au plus humble de ses soldais, a bu à la na- I 
(ion amie. Nous nommes ici en France, et je crois répondre aux 
sentiments de tous les Français présents en vous demandant 
de lever avec moi vos verres, et d'unir vos vieux a rem ipie je 
fais pour Sa Majesté l'empereur Nicolas, pour Sa Majesté l'iuV 
(«jratnce, et iioui la •rasaMM de la tasse. » 

Ce toast a été accueilli avec enthousiasme. Les noms 
de 1 empereur et de l'impératrice ont élu longuement 
acclamés. 

Le comte de Moutebello a porté un second loast. dans 
les termes suivants : ' 

« Apres avoir rendu hommage au souverain dont mm--uni-
'StSifS^i " "°" s " • * • ? " • » • - ^ « t a "Sdevoir de 
respect e« de reconua.ssance a remplir. Je vous demande de 
a^k prôïpérUédcV France • ? '" R * , - , , , b , i u u e - n u b0'"'™' «' 

Ce toast a élé, comme lo précédent, chaleureusement 
applaudi. 

L a r é c e p t i o n d u < <>i,.» d i p l o m a t i q u e 
-Moscou, 28 mai. — Les ambassadeurs ordiuaires et les 

ambassadeurs extraordinaires, suivis des membres de 
leurs ambassades, oui délilé séparément devaut les soo-
i'em'neqrlin-.a'1;UoSSad?ur s e u é t «cha i t à sou tour, saluant 
t i o n v impératrice et leur présentant ses félicila-

. i H / ° - m l ? d e Moutebello avec la mission ordinaire a 
« n £ . l n ' . s - ' ! i p r e i m e r - AP'es lui. le général de uoisdclire 
a présente de nouveau à l'empereur ses vœux au 1 oui 
au président de la République et du gouvernement fean-
ï« i'« „ . ' n ,P; ," c n l . 'er de l'armée. L'empereur a répondu 

» P , a n l d c x p n n i e r ses chaleureux remereimeiits 
„i p/,/ . a , l , h , - l ssadeurs, les ministres plénipotentiaires 

™ Jil a d ' r ; l s ' ' e , n u c d e «akbara, ^ le Khan de Kliiva 
ont ete également reçns. Trois des délégués asiatiques 
ont présente le pain et le sel au "souverain, sur des plats 
d une richesse monte. 
. ,**"» d e ,J.tl0 "' légations sont venues, représentant les 
provinces do la Russie d'turope et de la Russie d'Asie. 

Lee» f é l i c i t a t i o u K d u g é n é r a l S a u s s i c r 
e t d e l ' a m i r a l U e r v a i a 

Moscou, 2Ô' mai. — Le général Saussicr, au nom de 
1 armée cl du Cercle militaire, et l'amiral Gervais, ont 
prie par télégraphe, le général de UoisdelTro d'adresser 
leurs respectueuses félicitations à leurs .Majestés. 

L empereur a donné l'ordre de remercier cordialement 
le général Saussier et l'amiral Gervais. 

E c h a n g e s d e t é l é g r a m m e s 
Les écoles militaires russes et françaises ont échangé 

dans la journée, des télégrammes de félicitations cl de 
compliments. 

l u d î n e r a u g é n é r a l d e l i o i a d c f f i <• 
Berlin, 2s mai. — Ou mande de Moscou à la Smirltt 

de Cologne : 

M M I' 
• Tous les officiers de la suite de l'empereur qui pos

sèdent la décoration de la Légion d'honnenr ont l'inten
tion d'offrir, an général de Boisdeffre, un dîner on ne 
peut pi as grandiose. 

» Ce projet est dfl à l'initiative du général Tcherkoff, 
qui a été, naguère, envoyé à Paris pour notifier l'avène
ment de Nicolas II. » 

S o i x a n t e a r r e s t a t i o n s 
lie. même journal dit qn'il reçoit de Varsovie des ren

seignements d'après lesquels ou a arrêté, dans cette 
ville, soixante personnes suspectes, et en particulier des 
étudiants russes, chez lesquels on a trouvé des mani
festes socialistes. 

l u e v i s i t e a l ' e m p e r e u r F r a n ç o i s - J o s e p h 
I Vienne. 28 mai. — Selon les prévisions de la Nouvelle 
\ Pretse Libre, l'empereur et l'impératrice de Russie vien-
: liraient rendre visite à l'empereur François-Joseph, à 
! Isclil, cuire le 8 et le 13 août. 

I . A l i l T l I A T I O l I J3M C B È T E 
Londres, 28 mai. — On télégraphie de la Canee au 

Timei : 
» on estime qu'il y a eu trente victimes à la Came 

seulement. 
» Le commandant du cuirassé anglais Wood a rendu 

visite à Turkbas pacha. Les consulats étrangers sont 
remplis de réfugiés. 

» Il y en a nne centaine an consulat d'Angleterre. 
» Les assiégés de Vanios sont au nombre de 6000. » 

t ' n e < r ê v e 
Athènes, 28 mai. — L'essemblée créloise doit se réu

nir aujourd liui, à la Canée. Celle convocation a produit 
une excellente impression dans Plie entière. L'avis ayant 
été communiqué sans retard au comité révolutionnaire 
et aux délégations qui s'étaient déjà retirées dans la 
Montagne-Blanche avec de nombreux adhérents, les 
esprits se sont calmés, et la surexcitation s'est apaisée. 

On sait que le retrait de l'iradé de prorogation est dû, 
en grande partie, aux représentations de ML .Mavrocora-
data, ministre de Grèce a Constantinople, ainsi qu'aux 
conseil» des ambassadeurs de France et de Russie. 

La presse grecque est unanime à féliciter le gouverne
ment du succès diplomatique remporté en cette circons
tance. Elle félicite également le sultan de son esprit de 
modération et de justice. 

B r u i t s s i n i s t r e s 
I Rome, 28 mai. — L'insnrrection de Crète est l'objet de 

préoccupations des plus vives , l'ne dépêche reçue de la 
Canée par le gouvernement italien porte ce qui suit : 

« De nouveaux troubles se sont produits ce matin dans 
la ville et les environs; mais ils ont élé moins graves 
que les précédents. La panique règne toujours parmi la 
population, qui s'est enfermée dans ses maisons depuis 
trois jours. 

»Les communications sont interrompues avec les villa
ges environnants, dans lesquels des familles entières 
musulmanes et chrétiennes ont été, croit-on, massacrées, 
(in n'a aucune nouvelle de la garnison turque de Varuas. 
Deux croiseurs oui reçu l'ordre de se lenir prêts à appa
reiller; ils rejoindront le Piémont, qui a déjà été envoyé 
à Suda». 

Londres, 28 mai.— Le Times reçoit de son correspon
dant nne dépêche disant que de nouveaux troubles »•> 
•ont produits, mardi, à la Canée, mais qu'ils n'ont pas 
élé graves. La panique continue toutefois dans la popu
lation. 

A U T R A N S V A A L 
I t e m c r c i m e n t s a u C o n s u l d e F r a n c e 

Pretoria, 28 mai. — Le dnc d'Abercorn, président du 
conseil d'administration do la • Hiitisb South Africa 
Company » a remercié le consul de France d'avoir e n 
voyé des fruits, du tabac et des journaux anx hommes 
de la bande Jameson, détenus à Pretoria. Contrairement 
au bruit que l'on avait fait courir, il n'y a aucun f r a n 
çais parmi eux. 

Iluluwava, 27 mai. — Lne partie de la colonne du co
lonel Napier a engagé un vif combat avec mille cinq 
cents Matabolès, dans le district d'insiza. L'ennemi a 
élé mis en déraute et a en 200 morts et un grand nom
bre de blessés. Deux soldais anglais ont éle tués, et 
plusieurs autres oui été blessés. 

NOUVELLES OU JOUI 
Mirr U a t t h i e u , é v é q u e d ' A n g e r s 

n c m i u é a l ' a r c h e l é c h é d e T o u l o u s e 
Paris, 28 mai.— Le mouvement épiscopal ne sera vrai

semblablement signé qu'au conseil des minisires de sa
medi, el ne parallra.par conséquent.pas avant dimanche 
an Journ«l officiel ; mais nous croyons pouvoir, dès à 
présent, annoncer que le titulaire désigné ponr l'arche-
vt'ché de Toulouse es l Mgr Matthieu, évêqued'Angers.qui 
aura lui-même pour successeur M. l'abbé Bérou, curé de 
Notre-Dame des Champs, à Paris. 

L'évèque d'Angers n'a pas sans difficulté acceplé de 
qui l terce siège, où il avait réussi à restaurer l'univer
sité catholique fondée par Mgr Freppel, et qui fut à la 
vrille de disparaître à la mort de ce prélaL 

l.'iruvre qui va solliciter à Toulouse Mgr Matthieu 
n'est d'ailleurs pas moins intéressante ; mais il s'agit, 
là encore, de protéger une Université catholique, dont 
les intérêts ont été mis en péril par la trop longue va 
cance du siège. 

C'est d'ailleurs, croyons uous, à cette considération 
qu'a cédé .Mgr Matthieu, lorsqu'il a fait savoir à Son 
Excellence le nonce apostolique qu'il acceptait d'être 
transféré à Toulouse. 

l u l i o n é c h a p p é d ' u n e m é n a g e r i e , à T a r i s 
Paris, 28 mai. — Vu lion s'est échappé, cette après-

midi, d'une ménagerie installée snr l'Esplanade des 
Invalides. 

L'émotion a élé grande parmi les nombreux prome
neurs. 

La* employés de la ménagerie ont pu, au moyen d'une 
cage spéciale, s'emparer de l'animal qui a été réintégré 
sans difficulté dans sa cage. 
i..-i s i t u a t i o n a M a d a g a s c a r . — L e m a s s a c r e d e 

t r o i s I r a m a i » . — T r o u b l e s . — L ' e x i s t e n c e 
d e s F r a n ç a i s e n d a n g e r . 
Marseille, 28 mai. — Les journaux de Madagascar ar

rivés cette après-midi par i'Jrraouaddy donnent des 
détails sur le massacre des trais Français assassinés par 
les F'ahavalos, conduits par Raînibet-simisaraka. 

Le Journal officiel de Tananarive consacre nn article à 
ce dernier et dit qu'il ne faut attacher aucun caractère 
politique ou national à l'attitude de ce brigand et i 
i'agression dont furent victimes nos nationaux. 

« Ce li oui.I, ajoute le Journal Officiel, a pillé pendant 
longtemps ses cou patriotes, et si, en dernier lieu, il s'est 
attaqué aux Européens, c'est simplement parce qu'il les 
présumait porteurs de fortes sommes d'argent, de provi
sions, d'armes et objets de pr ix .* 

La résidence générale organise,pour la police des cam
pagnes, une milice d'indigènes, composée d'officiers et da 
sous o!liciers français. 

Nous lisons dans le Tamatavien : 
« Les troubles à Sabavata, dans le district do Mahéla, 

continuent. 
» Les Anlaiialas et les l lovas sont en lutte continuelle, 

et il ne se passe pas de jour que dos atrocités ne soient 
commises. 

• Les Anianalas déclarent se venger du pillage qu'ils 
ont eu à subir des llovas, tous ces temps derniers, el ne 
semblent pas disposés à déposer les armes. 

» On pense cependaut que le résident, M. P o i l y , qui 
s'esl rendu auprès des belligérants, arrivera à leur faire 
entendre le langage de la raison, et que Mahéla ne tarde
ra pas à élre complètement pacilié. 

« l u e agitslion ayant été constaté chez les indigènes de 
Mabambo, le lieutenant Tivoly, qui était à Ténér.vj . a 
été charge de se rendre à .Mahambo avec sa compagnie, 
ai;n de parer aux éventualités.» 

A en croire le Madagasvar, la situation dans Plmé-
riua 11 est toujours pas brillante; la sûreté n'existe plus 
nulle pari; un Français n'a qu'à sa montrer dans les 
campagne* Pour qu aussitôt les rebelles hovas surgissent 
de tous les cotés armés de ces fusils qu'on leur a rendu» 

après les avoir enlevés nne première fois. 
Tous les Français appartenant a la colonie de la capi

tale, ont signé une pétition, réclamant an résident géné
ral des armes ponr protéger lenr existence. 

D'après les dernières nouvelles, le gendre de Rai-
nandriaaioubandry se trouverait cantonné avec ses nom
breuses troupes snr les rives de Mahanjamba, oit il 
recueille de 1 or qu'on trouve si abondamment sur les 
bords. 

Cet or était changé à la cote contre les munitions de 
gnerre et les fusils que ne cessent d'apporter les bouttes 
indiens et arabes. 

Il est notoire que Ratovelo embrigada tous les rô
deurs qui sont campés sur les terrains aurifères depuis 
fort longtemps, et tous les soldats bovas qui ont déserté 
lors de la campagne dernière. Lear nombre est considé
rable. 

D'autre part, tous les mécontents de PImérina se di
rigent vers lui. Tous les l lovas de Bouénl se retirent de 
Majunga et gagnent son camp. 

L ' a c t e d ' a c c u s a t i o n d o g é n é r a l B a r a t l e r i 
Rome, 28 mai. — Les journaux italiens publient le ré 

sumé de Pacte d'acensation rédigé contre le général 
Baralieri, tel qu'il aélétransmis au ministre de la guerre 
par l'avocat-général militaire. 

L'accusation relève que le général Baratleri, jusqu'au 
29 février, avait toujours maintenu le gouvernement dans 
la persuasion non senlement de l'impossibilité d'une ac
tion offensive contre un ennemi supérieur en nombre, 
mais aussi de la nécessité prochaine d'un mouvement de 
retraite, e l cependant, le soir dn 24 février, il donnait 
l'ordre de marcher eu avant, sans que cette décision fût 
justillée en aucune façon. 

L'acle d'accusation dit aussi que le général Baratieri 
négligea de faire connaître l'issue du combat el de don
ner de ses propres nouvelles an sous-gouvernement de 
la colonie. 

En conséquence, le générai Baralieri est accusé. 1' 
d'avoir attaqué l'ennemi, le 1er mars 1896, eans aucun 
motif explicable, et dans des conditions telles que le 
désastre de son armée était rendu inévitable. 

2 D'avoir abandonné le commandement en cbef depuis 
douze heures el demie, le ter mars 1896, jusqu'à neuf 
heures du matin, le 3 mars. 

L e c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d é s m i n e u r s 
à A i x - l a - C h a p e l l e 

Aix-la-Chapelle, 28 mai. — Le Congrès des mineurs a 
adopté nne motion des délégués français et belges, aux 
ternies de laquelle les patrons doivent élre rendus res
ponsables de tons les accidents. 

Par contre, l'assemblée a repoussé une proposition des 
délégués, tendant à fixer une réunion triennale des délé
gations, et a adopté le principe d'an Congrès annuel. 

Le prochain congrès anra lien a Londres. Les Russes 
d'Aide seront aussi admis à y participer. 

Le comité américain a élu ponr le congrès de 1897 M. 
Picard comme secrétaire et Mlle Burt, comme trésorier. 

Le congrès a ensuite été déclaré clos. 
L e c y c l o n e d e s E t a t s - U n i s 

L e s v i c t i m e s e t d é g â t s 
New-York, 28 mai. - - Les dernières nouvelles de Saint-

Louis (Missouri) ravagé hier par nn terrible cyclone, rap
portent quelques détails sur la catastrophe. 

Le toit de la grande tribune du champ de course, enle
vé par l'ouragan comme nn fétn, écrasa dans sa chute 
un grand nombre de spectateurs. 

Parmi les édifices renversés, on compte des hûp.Uux 
et des églises. 

L'ouragan a sévi au milieu de la pluie tombant à tor
rents, et au milieu des grondements terrifiants du ton
nerre. 

La partie de la ville eocore debout est transformée en 
ambulance. 

Les trains qui arrivent maintenant portent des se
cours. Des médecins ont été demandés de tous les cotés. 

Les vil les voisines, éprouvées e l les -mêmes par le cy
clone, envoient des équipes pour aider au déblaiement. 

On a jusqu'à présent trouvé deux cents cadavres. 
New-York, 28 mai. — Une dépêche de Saint-Louis (Mis

souri), dit que la ville présente l'aspect d'une place bom 
bardée. 

On n'a pas encore retiré des décombres lous les cada
vres. 

On estime les dégâts matériels à trente mi l l ions d 
dollars. 

U n e c r o i x b i e n p l a c é s 
Voici en quels termes L'Officiel annonce la décoration 

de chevalier de la Légion d'honneur décernée par M. 
Félix F'aure, au cours de son voyage à Tours, à la soeur 
Marie Chantai : 

« Mme de Graveron (Louise), veuve de Courleilles, en 
religion so-ur Marie Chantai, supérieure des Sœurs de 
l'hospice général à Tours (hospice mixte), depuis le 18 
juin 1868 : a rendu de grands services pendant la guerre 
1870-1871, en organisant les ambulances de la région et 
en soignant les blessés avec autant d'intelligence que de 
dévouement.Services particulièrement dévoués à l'armée 
depuis 20 ans. » 

L'acqal tvenumt 
de 1 officiel- d a d m i n i s t r a t i o n M a r t e l 

Montpellier, 28 mai. — Le conseil de guerre s'est 
prononcé dans l'alfaire Martel sur quarante-deux ques
tions qui lui ont été Dosées. Le conseil do gi iTre a ré-
pondu : Non. 

Eu conséquence, l'officier d'administration Martel est 
acquitté. 
Dn fao tenr de* p o i t e a a r r ê t é p o u r dé tournement» 

Caen, 28 mai. — L'a factenr des postes, âgé de 42 ans. 
marié et père de trois enfants, a été arrêté, sous Pin u l -
pation de nombreux détournements de lettres chargées. 
Ce facteur appartient à une famille honorable. 

L 'arr ivée d u courr ier d s M a d a g a s c a r 
Marseille, 28 mai. - Le paquebot Irrouady, courrier de 

Madagascar, est arrivé à onze heures. H a été envoyé en 
quaraulaine, au Frioul, el il aura la libre pratique dans 
le courant de l'après-midi. 

L e s p r é l è v e m e n t s d a m l a Caisse de l a D e t t e , 
en E g y p t e 

Alexandrie, 28 mai. — Le jugement du tribunal sur le 
prélèvement à la caisse de la dette sera rendu lundi pro
chain. Il est probable que le tribunal se déclarera com
pétent, qu'il écartera l'action des intervenants, sauf les 
délégués de la minorité, et que le jugement au fond dé
cidera que l'unanimité des délègues est nécessaire pour 
opérer des prélèvements do fonds dans la caisse de la 
Dette. 

Le g r o u p e s o c i a l i s t e 
d a Consei l m u n i c i p a l de P a r i s 

Paris, 28 mai.— Les conseillers socialistes se sont réu
nis sous la présidence de M. Navarre, assisté de M.Girou. 
A l'unanimité, les conseillers présents, au nombre do 
vingt-sept, ont décidé la formation d'un groupe socialiste, 
fermé aux membres du Conseil qui se feraient inscrire a 
nu autre groupe. 

M. Blondeau a demandé que le groupe ne se séparât 
pas sans lédiger, au moins dans ses grandes lignes, le 
programme socialiste Cette proposition a été écartée. 

La réunion, à laquelle étaient convoqués les membres 
du groupe des droits de Paris, et les socialistes, s'est 
réunie d'autre part sous la présidence de M. Opportun. 41 
membres assistaient à cetto réunion. 

Les candidatures au bureau, que tous les conseil lers 
présents se sont engagés à soutenir intégralement de leur 
voto, sont les suivantes : 

Président, M. Pierre Baudin ; vice-présidents. MM. Lan-
drin et Fail let; secrétaires, MM. Breuitle, Hébeillard, 
Cheriour et Rauson ; syndic, M. Bellon. 

Les m é d a i l l e s d'honnenr 
a u S a l o n d e s C h a m p s E l y s é e s 

Paris, 28 mai. — Le vote des médailles d'honneur a eu 
lieu aujourd'hui, au salon des Champs-Elysées, pour les 
sections d'architecture, de peinture, de sculpture et de 
gravure ; elles ont élé ainsi attribuées : 

La médaille d'honneur d'architecture, au premier tour 
de scrutin à M. Scollier, de Gisors, l'architecte du Sénat; 
la médaille de peinture, après deux tours de scrutin, et 
par 17 voix de majorité, ;'. kl. Benjamin Constant ; la 
médaille de sculpture, au deuxième tour de scrutin, à 
M. Gustave Michel ; la médaille de gravuie, au deuxième 
tour de scrutin, à M. Henri Lefort. 

Le vote des antres récompenses dans les différentes 
sections, aura lien demain. 

U n e e n t r e v u s , à Tnrta , 4 a d a e d'Orléans 
e t d e M. DafeaUle 

Parts, 28 mai. — M. Dafenille est parti, ce soir, i boit 
heures cinquante, se rendant à la Mandria, près de 
Turin. 

La Mandria est la résidence dn duc et de la duchesse 
d'Aost. 

Le dnc d'Orléans y arrivera ce soir; il y passera quatre 
ou cinq jours, après quoi il rentrera en Angleterre, s'ar-
rêlant a Bruxelles, où il recevra plusieurs personnages 
du parti royaliste. 

Le Congrès in t erna t iona l d e s m i n e u r s 
4 A i x l a Chapel le 

Aix-la-Chapelle, 28 mai. — Le Congrès International 
des ouvriers des mines a adopté par 811.000 voix contre 
26 000, une résolution portant que les mineurs doivent 
administrer eux-mêmes leur caisse de retraites et de se
cours et que l'Etat doit en avoir la haute surveillance et 
en assurer la garantie. 

Le Congrès a aussi adopta»des résolutions demandant 
que l'on crée des caisses des invalides et des caisses de 
secours pour les malades, garanties par l'Etat, et que 
des inspecteurs indépendants, choisis dans la classe 
ouvrière, soient chargés de la surveillance permanente 
des mines. 

Un autre projet de résolution, demandant que PEIat 
rachète tontes les mines, a é lé adopté par 737,000 voix 
contre 126,000. 

L e s r a y o n s X . . . — L a d é c o u v e r t e per fec t ionnée 
Berlin, 29 mai. — On a réussi à perfectionner les tubes 

servant au système Rœntgen (rayons X) dans Une me 
sure telle, qu'il sera dorénavant possible d'observer di
rectement,snr les plaines transparentes,les particnlarilés 
de la tête et dn larynx, et tout particulièrement le fonc
tionnement dn cœur et de la respiration. 

Une démonstration pratique eîi sera faite lin prochain 
Congrès de chirurgie. 

N o u v e l l e s propos i t i ons d s p a i x de M é n é l i k 
a u g é n é r a l B a l d l a s e r a 

Rome, 28 mai. — Ménélik aurait, dit-on, fait parvenir 
an général Baldissera, par l'entremise dn ras Mangascha, 
de nouvelles propositions de paix et de nouvelles offres, 
au sujet de la restitution des prisonniers. 

E x t e n s i o n dn c h o l é r a e n E g y p t e 
Le Caire, 28 mai. — Malgré les mesures de désinfec

tion prises par l'administration sanitaire, le choléra 
gagne d a terrain dans le Delta dn Nil, et dans les envi
rons du Caire. 

D'ailleurs, la partie pauvre de la population se montre 
très hostile à tontes les mesures d'assainissement. 

Des tentatives ont été faites dans le but de détruire 
une machine élévatoire, qui fournit gratuitement l'eau 
du Nil a u x habitants. 

Le personnel médical a été augmenté ; en outre des 
mé'iecins titulaires de l'administration, 59 sont occupés 
à Alexandrie et au Caire, et ce nombre est encore insuf
fisant. 

Dans un village presque inconnn qui comptait 3S0 
habitants près de Drariet, on a signalé V'.i décès en 5 
jours. Ce fait a dû se produire ailleurs. 

B u l l e t i n 3rl«5téor«n.loifil«iiie 
HIURKS THEIU10M&TRB BAROMSTBB 

Ronbaix. J e u d i 18 mai tsW. 
beau temps i heurs soir. *)• au-dessus 

«S- m 
11" au-dessus 
10» au-dessus 

%:/: 
V e n d r e d i 18 mai i«*6. 
77» • / - Beau tempe 
77» » / • • 

Minuit 
1 heure malin 
i heures » 10- » 776 • / • 

Pans. — Jeudi 28 mal MM. — (Bulletin 4a 
Central météorologique). — La situation se modifie très lente
ment. Des dépressions orageuses passent toujours daus le sud 
du continent (Alger, 756 m|m.). et le baromètre reste élevé 
dans le norrt et le nord-ouest de l'Europe (Storooway 773 m|m) 
Les courants d'entre E. et N. dominent sur nos renions, ils 
sont assez forts ou modérés sur toutes nos cotes. Des orages 
ont été signalés en Algérie et sur la France ou l'on a recueilli 
3mm. de pluie à Biarrita, » à Paris et Charlevilie, 2 au Mans 
et Clermont, 1 à Perpignan. 

La température est encore en hausse. Ce matin, le ther
momètre marquait 6- à Bodre, t» à Paris, 17- à Alger, 13 
à Triesle. — Un notait I- >- au nuy de Home. 6' à l'Aigoual 
et au mont Vcntoux, — 0 au pic du Midi. En France, des 
orages sont encore probables notamment dars le Sud et lie 
Centre. — A Paris, ce matin, orage de trois heures quinze à 
quatre heures quinze au Nord et au Nord-Est; de quatre lieu-
d'hier, »7 mai, 15 6, supérieure deO' 
filer midi, température max. ; ffl 9 » 
Baromètre a 7 heures du matin, 76V. 

à la normale. Depuis 
nin. de ce matin: 11 -a. 
A la tour Eiffel, max. 

L'INDUSTRIEDUCOTON 
B 3 I N T C a i r X X I S ê ' E : 

On vient de m'en apporter Une brassée, cueillie sous 
le ruissellement des premières pluies de ce printemps, 
et, tandis que, sur les belles feuilles vertes, les gouttes 
d'eau s'évaporent, de snbtils parfnms montent dans 
l'air comme l'encens invisible de ces miliers de petites 
corolles. 

Ces t i las sont les derniers, m'a-t-on dit, en me les 
envoyant. Déjà 1 La u Uure va plus vite que l'art et 
décidément, de tontes manières, le parterre fait honte à 
l'écritoire. Les derniers ? Kh oni ! Les grappes d'amé
thyste ont pâli sous les rayons du soleil printanicr. La 
pourpre des premiers boulons de lilas s'est insensible
ment atténuée, — les physiciens diraient dégradée ; 
le vilain mot I — jusqu'à cette (einte très douce entre 
le rose et le blanc qui faisait, iapporle l'histoire de la 
peinture, la désespérance de l'Albane. Les corolles elles-
mêmes distillent leurs dernières gonttes de parfum. 

Les lilas nous sont venus d'Orient. Fallait-il le dire.' 
Qui doutait qne ces magnifiques (leurs ne fassent, 
comme les roses, les filles du soleil ? On aura plus de 
peine à croire, bien que ce soit l'exacte vérité, que ces 
fleurs symboliques de la jeunesse sont arrivées jusqu'à 
nous dans les bagages d'un diplomate. 

Pourtant, je le répète, ce n'est pas de la légende, c'est 
de l'histoire. 

Ce fnt Augierde Bousbecq.né à Comines, — quelqu'un 
de chez nous, — qui, se tronvaut en ambassade à Cons
tantinople pour te compte de l'empereur d'Allemagne, 
emporta, à Vienne d'abord, et plus tard en notre pays, 
ce charmant asiatique. L'introduction du lilas en nos 
contrées date exactement de 1 9 7 . 

Il y aura, l'an prociiam, Irois cents ans. Qjel auiii ver
sa ire mes amis les poètes ? 

Trois siècles I Pourtant j'imaginé qu'il n'a pas fallu ce 
temps, au lilas, ponr faire, suivi de ses bataillons em
baumés, lu couqnéto de l'Kurope. 

L'aureire, quelle que fat sa rudesse, a dû, comme nous, 
céder devant C6 magnifique et doux conquérant casqué 
de son panache mauve et dout la seule apparition lui 
versait comme de l'ombre parfumée. 

La conquête et le charme perdurent encore. Qui de 
; nous ne s est laisse ensorceler par ce Bragteten d'Asie, le 
| lili-s? C'est un arbrisseau sple.,dide ; son feuillage est 
! d'un vert à la fois profond el bri l laut , ses fleurs, de 
! merveilleuses corolles tassées eu thyrses, constituent des 
{ bouquets dont l'agencement délieriit les doigts il is fées 
. e l les-mêmes : le parfum du lilas.. . ici je n"! trouve pins 
' de mots du tout, c'est à la fois doux et puissant, suave 
: et enivrant, c'est une care-se et nue griserie, et, pour 
\ tout résumer en nue comparaison, jo dirais volontiers 
! que le lilat en fltuis c'est le festin de Lucutlm î* i'odo 
j rat. Devaut les massifs qui embaument l'air jusqu'au 
! loin, qui sout beaux, qui sont délicieux, on comprend 
| un peu mieux cet Orient de nos imagination-, où la na

ture, œuvre de Dieu, est si bonne c l si belle que les 
! hommes ne font plus rien qu'admirer sileiicicuseuienl 

en s'econlanl vivre. 
j Mais il ne faut pas écouter les lilas quand ils tiennent 
; ce langage. Contempler t Sans doute.nous avons été créés 
: ponr cela, mais il convient d'attendre, d'attendre el de 
travailler. Kt peut-êlre est-il bon,en somme, que les li las 

I fleurissent peu de temps. S'ils duraient plus longtemps, 
I la lentatiou d'admirer silencieusement deviendrait trop 

forte et nous succomberions à on accès de paresse orien
tale. 

Laissons le lilas symboliser la jeunesse éternelle el pas
sons . 

Je ne peux cependant pas omettre, à propos de cel le 
fleur merveilleuse, an détail rare et sur lequel personne, 
ce me semble, n'insiste comme il convient. 

Parmi la brassée de lilas étalée là, sons mes yeux, ni 
nne fleur, ni une feuille n'a élé attaquée par un insecte. 
Plus privilégié de la nature que la rose ou le lys , le lilas 
esl une plante qai ne connaît pas la salissure de la bête. 
N'est-ce point curieux que celte fleur qui est belle, qui 
esl suave, soit justement une fleur pure ? JEAN SUIS. 

L a C h i n e , s p é c i a l e m e n t l a r é g i o n s i t u é e à l'em
b o u c h u r e d u Y a n g t s é k i a n g , p r o d u i t b e a u c o u p de 
coto i l , e t c e t e x t i l e d o n n e l i eu à u n e e x p o r t a t i o n 
t o u s les a n s p lus cons idérab le , s p é c i a l e m e n t s n r l e 
J a p o n , o ù il a l i m e n t e , e n g r a n d e par t i e , l es m a n u 
fac tures d ' O s a k a . L a p l a n t e c h i n o i s e , d 'a i l l eurs 
trop d u r e , ne d o n n e qu 'un co ton & fibre c o u r t e , 
m a i s 11 s e r a i t f ac i l e , p a r l 'appl icat ion de m é t h o d e s 
de c u l t u r e p lus per f ec t i onnées , d'obtenir^ u n c o t o n 
à l o n g u e fibre ("long staple) a n a l o g u e a u x m e i l l e u r s 
p r o d u i t s d e l ' E g y p t e o u d e l a C a r o l i n e . 

J u s q u ' à ce t t e a n n é e , l a s e u l e filature de c o t o n 
q u i e x i s t â t à S h a n g - H a ï é t a i t l a g r a n d e m a n u f a c 
t u r e qui est l a p r o p r i é t é de L i - H o n g - T c h a n g . D é 
t r u i t e p a r un i n c e n d i e e n 1 8 9 3 , e l le a é t é e n t i è r e 
m e n t r e c o n s t r u i t e e t , m u n i e des m a c h i n e s les p lus 
p e r f e c t i o n n é e s , e l l e f o n c t i o n n e , a c t u e l l e m e n t n u i t 
e t j o u r e t o c c u p e p lus i eurs mi l l i e r s d ' o u v r i e r s e t 
d 'ouvr ièrc3 . 

E n c o u r a g é e s p a r le s u c c è s d e c e t t e e n t r e p r i s e , 
e t , dè s l a fin de l a g u e r r e , p l u s i e u r s . soc i é t é s d o n t 
d i v e r s s p é c u l a t e u r s a m é r i c a i n s , a n g l a i s o u a l l e 
m a n d s se s o n t fa i t s l es p r o m o t e u r s , e t a y a n t p o u r 
o b j e t l a filature m é c a n i q u e d u c o t o n , se s o n t m o n 
t r é e s à S h a n g h a ï . C e s o n t L ' E w o C o t t o n s p i n n i n g 
a n d -whee l ing c o m p a n y l i m i t e d ; I n t e r n a t i o n a l Cot 
t o n M a n u f a c t o r y C o L t d ; L a o u - K u n g M o w C. S . 
e t W . C o L t d . S o y - c h e e C o t t o n S p i n n i n g C o . 

T o u t e s c e s m a n u f a c t u r e s d e v r o n t ê t r e m i s e s en 
m a r c h e à l a fin d e oet te a n n é e o u a u c o m m e n c e 
m e n t de l 'année p r o c h a i n e . 

L ' idée de d o n n e r , é c r i t le consu l f r a n ç a i s à S h a n 
g h a ï m ê m e , a u c o t o n i i d i g è n e la m a i n - d ' œ u v r e 
qu' i l v a a u j o u r d ' h u i r e c e v o i r a u J a p o n , p a r a i t , a u 
p r e m i e r a b o r d , auss i s iraplo q u ' h e u r e u s e . M a i s e n 
e x a m i n a n t l a q u e s t i o n de p lus près , or. e s t a m e n é 
à c r a i n d r e q u e les r é s u l t a t s financiers de s d i v e r s e s 
e n t r e p r i s e s m o n t é e s a v e c t a n t d ' e n t h o u s i a s m e e t de 
p r é c i p i t a t i o n n e r é p o n d e n t p a s a u x e s p é r a n c e s jde 
l e u i s p r o m o t e u r s . L e s d e u x pr inc ipa le s c o n s i d é r a 
t i o n s q u i s e m b l e n t jus t i f i er un d é v e l o p p e m e n t in 
dus tr i e l si s o u d a i n , s o n t l a fac i l i t é de se p r o c u r e r 
l a m a t i è r e p r e m i è r e e t le bon m a r c h é de la m a i n -
d ' œ u v r e . L a s i t u a t i o n d o i t ê t r e e x a m i n é e à c e d o u b l e 
p o i n t de v u e . 

D ' a p r è s les t r a i t é s , les p r o d u i t s c h i n o i s e n v o y é s 
d e l ' in tér i eur à u n p o r t o u v e r t p o u r y ê t r e e x p o r t é s 
o n t à a c q u i t t e r d e u x t a x e s : 1 ' le dro i t de t r a n s 

e s p é r a n c e c o m m e c h i m é r i q u e , s i a u c u n e d e s p u i s 
s a n c e s , q u i o n t , d u res te , d e s i n t é r ê t s t o u t o p p o 
s é s , n e p r e n d e n m a i n l a t â c h e d'en a s s u r e r l a r é a 
l i s a t i o n . E n t o u t c a s e l le e s t c o n t r a i r e & l a 
p r a t i q u e u n i f o r m é m e n t s u i v i e j u s q u ' i c i p a r les a u 
t o r i t é s c h i n o i s e s q u i b o r n e n t l e u r i n t é r ê t p o u r l e 
d é v e l o p p e m e n t d u c o m m e r c e . a u r e v e n u qu 'e l l e s e n 
p e u v e n t r e t i r e r . D e p l u s , l e s C h i n o i s e u x - m ê m e s o n t 
des c a p i t a u x e n g a g é s d a n s les filatures de c o t o n , e t 
s ' a r r a n g e r o n t , s a n s d o u t e , p o u r h a n d i c a p p e r l e u r s 
c o n c u r r e n t s é t r a n g e r s . 

Les m a n u f a c t u r i e r s de S h a n g h a ï , d a n s l 'é tat d e 
c h o s e s ac tue l l e s , s e t r o u v e r o n t d o n c , a u p o i n t d e 
v u e du p r i x de la m a t i è r e p r e m i è r e e n é t a t d' infé
riorité s u r l eurs c o n c u r r e n t s j a p o n a i s . T r o u v e r o n t -
i l s u n e c o m p e n s a t i o n d a n s le b a s p r i x de l a m a i n -
d ' œ u v r e ? C e q u i v i e n t de s e p r o d u i r e en c e q u i 
c o n c e r n e les filatures de so ie n o u s r e n s e i g n e r a à c e 
s u j e t . 

L e n o m b r e de l a m a i n - d ' œ u v r e c h i n o i s e e x e r c e * 
n e répond p a s , p o u r le m o m e n t , a u x e x i g e n c e s de 
l a s i t u a t i o n n o u v e l l e qu i s'est p r o d u i t e a v e c t a n t 
de s o u d a i n e t é . L e s propr ié ta i re s e t g é r a n t s de c e s 
n o u v e a u x é t a b l i s s e m e n t s ne v o u l a n t p a s c o u r i r l e s 
risques de f o r m e r d e s o u v r i è r e s o n t é t é d a n s l a 
nécess i t éd 'a t t irer à e u x , p a r un s y s t è m e de s u r e n 
c h è r e s , l e s o u v r i è r e s des a u t r e s filatures. L e s f e m 
m e s , (qu i s o n t p a y é e s 5 0 c e n t i m e s e n I ta l ie e t 8 o u 
l O c e n t s d e yen a u Japon, 1 é t a i e n t p a y é e s j u s q u ' i c i à 
S h a n g h a ï 18 cent s de p i a s t r e , o u 1 8 0 s a p è q u e s . P a r 
su i t e de l ' a u g m e n t a t i o n des of fres , l e u r s a l a i r e e s t 
m o n t é a c t u e l l e m e n t à 3 2 cent s o u 3 2 0 sapèqueB. 
M a l g r é c e l a , e l les d e m a n d e n t e n c o r e une a u g m e n 
ta t ion e t p a r l e n t d e s e m e t t r e en g r è v e . On ne d o i t 
pa3 oubl ier qu' i l faut d e u x o u tro i s o u v r i è r e s c h i 
no i ses pour fa ire un t r a v a i l é q u i v a l e n t à c e l u i d ' u n e 
E u r o p é e n n e . 

P a r les faits q u e j e viens^d'ei p e s e r , o n p o u r r a 
v o i r q u e l e s n o u v e l l e s indus tr i e s é tab l i e s à S h a n 
g h a ï n 'obt iendront p a s e n (. h i n e , sur l eurs ri v a u t , 
une v i c t o i r e incontes tée . L e u r a v e n i r e s t m ê m e si 
d o u t e u x q u e leurs a c t i o n s , a v a n t d'être en t i ère 
m e n t s o u s c r i t e s , ont d é j à subi une ba i s se . 

L e s J a p o n a i s p e u v e n t d é j à offr ir l e u r s fils à 
S h a n g h a ï a u m ê m e prix que c e u x de B o m b a y ; et 
l ' abo l i t i on d u d r o i t d'entrée sur le c o l o n brut , qui 
s e r a p r o b a b l e m e n t accordée d'ici p e u , p o u r r a i t 
l eur a s s u r e r un a v a n t a g e décis i f s u r l eurs concur 
r e n t s . 

J e ne p a s s e r a i p a s e n r e v u e d a n s ce r a p p o r t t o u 
tes les a u t r e s i n d u s t r i e s (br ique t t er i e s , fabr iques 
d ' a l l u m e t t e s , f a b r i q u e de s a v o n , e t c . , e t c . ) . qu' i l 
est ques t ion a c t u e l l e m e n t d 'é tab l ir à S h a n g h a ï , 
E n t r e t a n t d e p r o j e t s q u e l 'on v o i t éc lore tous les 
jours il es t difficile de fa ire a v e c e x a c t i t u d e le d é 
part du posit if , e t de c e qui n'est , d a n s t o u t le s ens 
du m o l , que s p é c u l a t i o n . J e r é s e r v e auss i p o u r une 
é t u d e s u b s é q u e n t e c e r t a i n e s i n d u s t r i e s d'un intérê t 
p u r e m e n t local te l les que les us ines à g a z e t à é lec 
t r i c i t é , l es fabr iques d ' e a u x g a z e u s e s , e t s u r t o u t 
les g r a n d s t'.teliers de c o n s t r u c t i o n e t de r é p a r a t i o n 
do n a v i r e s do B o y d e t C ' e t de F a r n h a m e t C ' . 

CHOSES ET AUTRES 
Eu cour d'assises. 
Le président interroge un affreux gradin : 
— Ainsi donc, c'ept pour le voler que vous avez assas-

s né ce malheureux? 
— Odi, mon président. 
— Kt vous ne pouviez pas vous contenter de lo voler, 

sans en arriver à l'assassiner ? 
— Impossible, à cause qu'il a crié; autrement, mon 

président, j'avais bien en la même idée que vous ! 

Un joli mot d a lils d'an de nos ministres : 
Le bambin, âgé do cinq ans, se précipite sur son père 

el essaye de le bousculer. 
— Ah ça / qu'est-ce qai te prend? dit le père. 
- - Maman m'a dit qne si tu étais renversé, nous pour

rions aller à la campagne ! 

L 11 ri ÛUi LÛCAlfc 
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r^es p r e m i é i e a c o m m u n i o n s . — Celte touchante cé
rémonie, qui est la première étape vers laquelle aspi:-e 
l'enfance, qui laisso dans le cœur un ineffaçable souvenir 
et apporte de si douces joies dans les familles, a ta 
lien, hier jeudi, daus les paroisses de Notre-Dame et de 
Saint-Joseph et au demi-pensionnat Saint-Louis, diriiié 
par les bons Krcres des Ecoles chrétiennes. 

A SOTRE DAME, cent soixante-deux garçons et decx 
cent neuf petites Qlle3 ont pris partpoar la première fois 

,„ an banquet eucharistique. A s ix heures et demib, . . . 
p o r t , d i t hkin ; 2- l e d r o i t d e x p o r t a t i o n . D a n s le i-aj,be Kollier, un des vicaires de la paroisse, s est rendu 
c a s o ù l ' a c h e t e u r de c e s m a r c h a n d i s e s e s t un s u j e t 
d ' u n e d e s n a t i o n s a y a n t d e s t r a i t é s a v e c l a C h i n e , 
e t o ù c e s m a r c h a n d i s e s s o n t d e s t i n é e s à l ' e x p o r t a 
t i o n , ce lu i -c i e s t a d m i s à p a y e r , a u l i e u de s d r o i t s 
d e l i k i n , un d r o i t u n i q u e , d i t d r o i t de t r a n s i t , 
s ' é l e v a n t à la m o i t i é d u d r o i t t ar i fa i re p o u r les a r 
t ic les t a x é s , e t à 2 l i a o p ad vitorem p o u r les a r 
t i c l e s e x e m p t s . L e bénéf ice d e c e t t e d i s p o s i t i o n e s t 
é v i d e n t , p u i s q u e l ' a c h e t e u r é t r a n g e r n ' a u r a à p a y e r 
qu 'un d r o i t , fixé une fois p o u r t o u t e s , a u l i eu de s 
n o m b r e u s e s t a x e s d e p é a g e e t de l i k i n d o n t que l 
q u e s e x e m p l e s f e ront c o m p r e n d r e l a l o u r d e u r . S u r 
la r i v i è r e de l 'Oues t , on t r o u v e e n v i r o n c e n t s t a 
t i o n s de l i k i n p o u r u n p a r c o u r s de 9 0 0 m i l l e s , e t 
un v o y a g e u r a t r o u v é r é c e m m e n t , d a n s le K i a n g s i . 
c inq s t a t i o n s de l i k i n p o u r un t r a j e t de 7 0 mi l l e s 
s u r u n p e t i t c o u r s d ' e a u . L e f a i t s u i v a n t e s t e n c o r e 
p lus s i gn i f i ca t i f : i l e s t , d i t - o n , q u e s t i o n a c t u e l l e 
m e n t d 'é tab l ir d a n s les r è g l e m e n t s de la D o u a n e 
u n e c l a u s e d 'après l aque l l e t o u t e m a r c h a n d i s e q u i , 
a y a n t é t é t r a n s p o r t é e d a n s u n p o r t o u v e r t p o u r 
ê t r e e n v o y é e à l ' é t r a n g e r a é t é . p a r s u i t e . e x e m p t é e 
d u p a i e m e n t d e t o u s d r o i t s i n t é r i e u r s a u t r e s q u e l e 
d e m i - d r o i t o u dro i t de t r a n s i t , p o u r r a ne pas ê t r e 
f o r c é m e n t e x p o r t é e , m o y e n n a n t p a i e m e n t d 'une 
n o u v e l l e t a x e s ' é l e v a n t a u quintuple d u d r o i t de 
t r a n s i t ; e n d 'autres t e r m e e . u n ar t i c l e qui,exporte, 
a u r a i t à p a y e r un dro i t d e 5 o [ o , p lus u n d r o i t d e 
t r a n s i t d e 2 l i 2 o p , so i t e n t o u t 7 l j 2 o p , non 
exporté d e v r a i t a c q u i t t e r u n e t a x e d e 1 5 o p . 

Il e s t é v i d e n t q u e le c o t o n d e s t i n é à l ' a l i m e n t a 
t ion de s filatures que l 'ont v i e n t de f o n d e r a u r a à 
a c q u i t t e r i n t é g r a l e m e n t t o u s l e s d r o i t s d e l i k i n . 
O r , le c o t o n e x p o r t é a u J a p o n p a y e e n ce m o m e n t 
un d r o i t d ' e x p o r t a t i o n de 3 o p , c e q u i , a v e c le 
d e m i - d r o i t i n t é r i e u r , r e n r é s e n t e u n e t a x a t i o n t o 
ta l e d e 4 \\2 o p . M a t s , s i a u l i eu d'être e x p o r t é a u 
J a p o n o u d a n s t o u t a u t r e p a y s é t r a n g e r , ce c o t o n 
e s t d e s t i n é à l 'une de s filatures de S h a n g h a ï , l a 
t a x e l a m o i n s é l e v é e qu' i l p o u r r a i t a v o i r à a c q u i t 
t e r s e r a i t d e 9 o p . E n f a i t , la s i t u a t i o n e s t e n c o r e 
m o i n s f a v o r a b l e , c a r c e c o t o n n ' a y a n t à a u c u n 
m o m e n t é t é d e s t i n é à l ' e x p o r t a t i o n s u r l ' é t r a n g e r , 
d e v r a i t p a y e r le l i k i n à c h a q u e s t a t i o n qu' i l r e n 
c o n t r e r a i t s u r s o n p a r c o u r s v e r s S h a n g h a ï , ce q u i 
j e r a i t un to ta l q u ' o n p e u t é v a l u e r à 2 0 o u 3 0 o p . 
P e u t ê t r e e s p è r e - t - o n q u e l e g o u v e r n e m e n t c h i n o i s 
a c c o r d e r a l a f ranch i se a u x c o t o n s bruts e t q u ' a y a n t 
p e r m i s l a c o n s t r u c t i o n de m a n u f a c t u r e s d a n s les 
p o r t s o u v e r t s , i l l ' é t endra a u x m a t i è r e s p r e m i è r e s 
d e s t i n é e s à les a l i m e n t e . On p e u t c o n s i d é r e r c e t t e 

au patronage Saint-Miche), rue d'Alsace, où les enfants 
étaient réunis. De là ils se sont rendus processionnelle-
ment à l'église où la messe de communion a été célébrée 
par M. le chanoine Evrard, doyen de Noire-Dame, qui a 
adressé a a x jeunes communiants une paternelle allocu
tion dont les enfants et leurs parents nombreux anto ir 
d'eux onl élé profondément touchés. 

Les garçons ont récité les actes avant la communion 
et les petites n i les ceux après. A ce moment solennel a 
circulé dans l'assistance attentive an frisson d'émotion 
dont les plus sceptiques ne saaiaient se défendre. 

A trois heures onl été célébrées les vêpres qui étaient 
présidées par M. le Doyen. Elles ont été suivies de la lé-
novation aes vœux da baplétne et de la consécration à 
saint Joseph et à la sainte Vierge. Eulre ces deux J«r-
nières céréminies, M. l'abbé Chavatte a prononcé u w 
chaienrense allocution. 

La bénédiction solennello du Très Saint-Sacrement a 
clôturé les offices religieux de cette belle fête, qui s'est 
ensuite continuée pour les enfants dans les léjoaiss incss 
intimes de la famille. 

Aujourd'hui vendredi sera célébrée, à buit heures, ta 
messe d'actions de grâces à l'iutenlion des enfants de la 
première communion. 

A SAINT-JOSLPH, les garçons étaient au nombre de »71 
et les petites filles an nombre de 162. l is se sont tous 
rénnis le matin dans l'établissement des sœurs où le 
clergé de la paroisse est allé les chercher poar les con
duire en procession à l'église. La messe de communion 
a été célébrée à sept heures par M. le Curé. Comme à 
Notre-Dame, les parents des enfants formaient nne tr;s 
nombreuse assistance. 

Un des vicaires de la paroisse, M. l'abbé Bayart, a pus 
la parole et a produit une vive impression sur son aa-
ditoire déjà saisi par le caractère émouvant de la céié-
monie. , , 

Avant les vêpres qui ont eu lieu à 4 heures, les enfants 
s'étaient réunis chez les Frères de la rne Rollin. 

C'est là que le clergé est allé les chercher pour les 1a-
mener à l'église. 

Dans une allocation pleine de douceur, de pieté 3t 
d'affection, M. le Curé a donné aux enfants et aux pa
rents d'utiles et paternels enseignements. 

Comme toujours, la cérémonie de la rénovation des 
vœux da baptême et la consécration à saint Joseph, à 
la sainte Vierge et au Sacré-Cœnr, a pieusement i m p n s -
siouné l'assistance. 

Après la bénédiction du T. S. Sacrement, les en fan ts 
ont chanté le cantique Je suis chrétien et M. le Cure, 
avant de les congédier, leur a adressé quelques recom
mandation;, notamment celle d'être exact à assister à la 
messe d'action de grâces, qui sera célébrée aujourd'hui 
vendredi, à 8 heures. 

Au DEMI-PENSIONNAT SAINT-LOUIS, la messe de commu
nion a été célébrée à sept heures, par II. le chanoine 
Berteanx, doyen de Saint-Martin Les prsmiers commu
niants étaient aa nombre de trente boit . 

Dans une instruction familière, M. le Doyen a déversé 
dans ces jenues âmes les pieuses et touchantes inspira
tions de son coeur de père, l e s enfants et l'assistante 
nombreuse composée de leurs familles en ont ressenti los 
effets bienfaisants. L'émotion a été aussi vive et profonce 
lorsque les enfants se sont approchés de la Table s a i n e 
avec an grand recueillement. 

A dix heures, la grand'messa a élé célébrée par 11. 
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TROISIEME PARTIE 

L'HISTOIRE DE COLLIVET 
m 

"Ceux-ci s 'arrêtaient et s e re tourna ient , la m a i n au 
k é p i . 

Que \ e i i e z - v o u s donc faire chez moi à parei l le 
h e u r e ' 

Margueri te eut un tremblement île tous l e s 
m e m b r e s . 

Cette v o i x qui venai t de là -haut , ce t te v o i x un peu 
surpr ise et impér ieuse était ce l l e de Jean Uomari-. 

lJ& v o i x continuait : 
— Eh bien, v o u s ne répondez pas >. 
— Fardon, m o n s i e u r .lean DatBaTT, en d e u x mots; 

voici c e qui n o u s a m è n e . N o u s s o m m e s à la pour
su i te d'un forçat dont la p r é s e n c e n o u s a é té s i 
g n a l é e dans lé p a y s . N o u s a v i o n s failli lo p incer 
tout à l 'heure à Rol le lwise , et p lus r é c e m m e n t 
e n c o r e auprès du m u r do votre jiarc. Et n o u s 
a v o n s la c o n v i c t i o n qu'il a d u s e ré fug ier d a n s votre 
château dont la porte était o u v e r t e . . . 

— A u château t 
— Oui, m o n s i e u r DeniaiT. Du res te , vous lo con

naissez, c'est un de vos a n c i e n s c l i ents , m a i s qui 1 
n'a pas e u a v e c v o u s la c h a n c e qu'ont e u e bien j 
d'autres, car tout votre talent ne l'a pas Majpécbâ ' 
(Vécoper de v i n g t a n s de t r a v a u x f o r c é s . . . I.a 
c h o s e a fait d u bruit dans s o u t e m p s et son n o m 
n o u s a rajipelé cet te h i s t o i r e . . . 

L'autre g e n d a r m e dit a v e c phi losophie . 
JJ / a u t ûtre au courant de lout , dans notre 

m c l i e r . 
— Et de qui par lez -vous * d e m a n d a l'avocat. 
— Du forçat H a u d e e œ u r . . . 

Jean tressail l it . 
— HaudecoHtr ici, à l 'Expi l ly , chez moi >. 
— Oui, m o n s i e u r D e m a r r . 
— Vous v o u s trompez , c e n'est j^as poss ib le . 
— Nous s o m m e s s û r s d u contra ire . 
— Mais a lors , ce t h o m m e n'a pas é té a m e n é ici 

par le hasard, qui sait s'il n'y a pas chez lui que l 
q u e intent ion cr imine l l e ? . . . 

— N o u s l 'avons p e n s é . 
— Eh bien ! v is i tez le châ teau , m e s b r a v e s , j e 

v o u s le p e r m e t s . . . et je ferai m i e u x , j e va i s v o u s 
accompagner . 

Jean Demarr descendi t auss i tôt . 
On entendit s o n pas d a n s l 'escal ier . 
Marguerite et H a u d e e œ u r n'avaient r i e n perdu de 

c e qui vena i t de s e dire , les paroles é ta ient a r r i v é e s 
confuses jusqu'au forçat, dans la c h a m b r e de Mar
guer i t e , et il e n avai t d e v i n é le s e u s ; il ava i t de
v iné auss i que celui qui parlait était le m a î t r e de la 
m a i s o n , Jean Demarr ! 

R é s i g n é â son sort , prêt ù lout , il n e bougea l ias. 
Jean venai t de descendre . 
Des d o m e s t i q u e s s 'étaient réve i l l é s é g a l e m e n t . 
Et c o m m e par e n c h a n t e m e n t , le château s'était 

éc la iré ; il y ava i t m a i n t e n a n t de s l a m p e s partout : 
daus lo ves t ibule , d a n s l e s a l o n , d a n s les e sca l i ers , 
dans les c h a m b r e s . 

— S'il es t ici et s'il n o u s échappe , dit un des g e n 
d a r m e s , il paajRsj s e v a n t e r d'avoir de la c h a n c e ! . . . 

Dans le ves t ibu le , J e a n s e t rouva tout à c o u p e n 
face de Margueri te qu'il n e s'attendait g u è r e à 
t rouver ià. 

Il n'en fut pas très surpr i s , c ependant . 
C o m m e tout le m o n d e , e l l e ava i t é t é réve i l l é e 

s a n s doute par l e bru i l , p a r l e s paroleis, e t e l l e était 
sor t i e . 

Mais en la regardant , il fut troublé 
Les y e u x do Marguer i te ref létaient taut d 'angoisse 

qu'il eut pour e l le u n e i m m e n s e pi t ié . 
El se m é p r e n a n t : 
— N'aie a u c u n e crainte , ma p a u v r e M a r g u e r i t e . . . 

et r e g a g n e ta c h a m b r e . . . v i e n s , u o u s n e pro
t é g e r o n s . . . Il n'y a p e r s o n n e 'ci qui soi t capable de 
voulo ir te faire du ma l . 

Il lui prit d o u c e m e n t le bras . 
— V i e n s , Marguer i t e , v i e n s ! 
E l l e s e la i ssa e m m e n e r . 
Mais c o m m e il l 'entraînait v e r s sa chambre , il 

! sent i t qu'e l le ava i t un m o u v e m e n t de rés i s tance . 
| Et e l le s e d ir igea v e r s le sa lon . 
! Il la su iv i t . 
j A u m ê m e instant , Gérard, réve i l l é c o m m e tout le 
i m o n d e , apparaissa i t : 
! — Qu'est-ce donc? que s e passe-t-il, m o n s i e u r ? 
| disait-il à Demarr . 
j B r i è v e m e n t , Demarr répondait : 
' — Le forçat H a u d e e œ u r e s t dans cette m a i s o n . 
: J'ai a u t o r i s é les g e n d a r m e s à v i s i t e r . . . accompagnez-

les ! 
I Gérard ava i t pâl i . 
i — H a u d e e œ u r a u p r è s de n o u s ! 
• Et tout de su i te le s o u v e n i r de c e qui s'était passé , 
; l e s o u v e n i r de s accus a t ions p o r t é e s contre lui et 
, Coll ivet par H a u d e e œ u r . 

Et la p e n s é e : 
| — H a u d e e œ u r e s t v e n u ici p o u r s e v e n g e r " . . . 
j Eh b i en , tant m i e u x t D u m o i n s j 'aurai a v e c lui 
1 u n e expl icat ion de laquel le sort ira s a n s doute la 
I vér i té ! . . 
I Margueri te avai t gardé l e s y e u x f e r m é s pendant 
j tout l e t emps que son fils ava i t é l é là . 
j Lorsqu'i l fut part i . Jean D e m a r r la vit tout à coup 
j q u i l en tement traversa i t le sa lon pour v e n i r jusqu'à 

lu i . 
Et e l le le regardai t avec; de s y e u x b a i g n é s de l a r m e s 

des y e u x qui n'étaient p lus c e u x d'une fo l le ,des v e u x 
o ù était entln r o v e n u e 1 in te l l igence d e l 'âme. 

Jean eu t un grand cri e t la prit d a n s s e s bras : 
— Marguer i t e ! m a c h è i * Marguer i te ! 
— Jean ! j 'ai été fol le , n'est-ce pas ? 
— O u i . . . 

— Fol le . . depui s l o n g t e m p s . . . depui s cet te fatale 
1 so i rée o ù j 'a i v u j o u e r s u r la s c è n e d u Théâ lre -Fran-
I ça i s u n e tragédie b ieu s o m b r e . . . 

— Hamlet! 
• O u i , H a m l e t ' . . . . Je m e souv iens . ' . . . C'est fini, 

, J e a n , j e m e s o u v i e n s ! 
Il tomba à g e n o u x , daus le transport de s o n b o n 

h e u r , e t lu i c o u v r i t l e s m a i n s de baisers ardent s . 
— Raconte-moi , Marguer i t e . . . Que s'est-i l pas sé e n 

toi ? C o m m e n t c e g r a n d b o n h e u r es t - i l s u r v e n u ? Mais 
n o n , n o n , n e d i s r i en , j e cra indrais de t e f a t i g u e r . . . 
et j e n e l e v e u x p a s . . . P l u s tard, Marguer i te , p lus 
tard, m a c h è r e f e m m e enfin r e t r o u v é e . . . O h ! v a , j e 
saurai b ien ve i l l er s u r toi m a i n t e n a n t , écarter de toi 
toute é m o t i o n v i o l e n t e . . . N e parle p a s ! la i s se -moi te 
regarder ! Et surtout ,n 'a ie pas peur d e c e q u e tu p e u x 
en tendre autour de toi , car j e s u i s p r è s de toi e t tu 
n'as r i e n à cra indre . 

Tout à c o u p , il s o n g e a à la p r é s e n c e de H a u d e e œ u r 
à l 'Expi l ly . 

A tout p r i x U fal lait é p a r g n e r à Marguer i te la v u e 
du forçat . 

— Rentre daus ta c h a m b r e . . . ' V i e n s . , , v i e n s ! . . . 
El le s e la i ssa tomber s u r un fauteui l . 
— N o n ! dit e l l e , à v o i x b a s s e . 
— P o u r q u o i ? 
— P a s e n c o r e ! Tout à l 'heure ! Tout à l 'heure ! 
El le s e voya i t , la p a u v r e f e m m e , accu l ée à u n a v e u 

et e l le voula i t retarder ce t a v e u l e p lus l o n g t e m p s 
poss ib le . 

On entendai t l es pas d e s g e n d a r m e s a u x é t a g e s s u 
pér i eurs , parcourant toutes l e s c h a m b r e s . 

T o u t à l 'heure , lorsqu' i ls aura ient fini, n'allaicnt-
îls pas descendre , rendre c o m p t e à D e m a r r de l eur 
perquis i t ion in fruc tueuse et s 'apercevoir a lors qu'à 
côté du sa lon restait u n e c h a m b r e qu'i ls n'avaient 
point v i s i t ée '. 

Et n'auraient- i ls pas l ' env ie d'y e n t r e r ? 
Allait -e l le d ire tout de su i te la vér i t é à Demarr o u 

b ien est-ce qu'el le a t tendrai t e n c o r e ? 
El le n e sava i t , souffrant horr ib lement do cette in

cert i tude . 
Mais à c o u p s ù r c e qui s e détachait n e t t e m o n t . d a n s 

s o n esprit , c 'était la n é c e s s i t é p o u r e l le de s a u v e r 
H a u d e e œ u r . 

Là, p lus d' incert i tude, p lus d'hés i tat ion. 
C'était b i en assez de voir c e t Innocent a u x pr i se s 

a v e c toutes l e s h o n t e s , a v e c tou ies l e s m i s è r e s , r s c e t 
innocent qu i souffrait à c a u s e d'elle! Dût -e l l e s e l ivrer 
s 'accuser , s e trahir , e l l e l e s a u v e r a i t ! 

Et c o m m e e l le senta i t pe ser s u r e l le l e regard in 

quiet de s o n mar i , prête à tout m a i n t e n a n t , e l l e se 
g l i s sa à s e s g e n o u x . 

El le était d 'une pâleur morte l l e . 
Se s paup ière s s 'étaient aba issées s u r s e s b e a u x 

y e u x meur tr i s . 
D'une v o i x qu'il eu t pe ine à e n t e n d r e , e l l e m u r 

m u r a : 
— Jean ! Jean I il faut que j e te dise ! 
— P a r l e , Marguer i t e , parle ! n'es-tu pas cer ta ine 

de m a t e n d r e s s e et n e sa is - tu pas que j e pu i s tout e n 
t endre ? 

Mais , à cet te m i n u t o préc ise o ù l 'aveu terr ib le , 
l 'aveu de m o r t , allait enfin jail l ir de c e s l è v r e s , l e 
ves t ibu le s 'emplit d e brui t . 

Les g e n d a r m e s , a y a n t v i s i t é la ma i son , étaient re
d e s c e n d u s . 

Marguer i te s e r e l e v a . 
Gérard entrai t et les g e n d a r m e s restaient s u r le 

seu i l , p o l i m e n t . 
— M o n s i e u r Jean D e m a r r , n o u s n'avons r i e n 

t r o u v é ; i l n o u s res te à v o u s présenter n o s e x c u s e s . . . 
N o u s v o u s a v o n s d é r a n g é bien inut i l ement . . . Mais i l 
y avai t u n c a s d e force m a j e u r e . . 

Ils a l la ient s e ret irer . 
Gérard, d'un m o t , l e s ret int . 
— Il r e s t e u n e c h a m b r e , m e s s i e u r s . 
— Laquel le ? 
Gérard, d u doigt , d é s i g n a la porte qu i c o m m u n i 

quait a v e c la c h a m b r e à c o u c h e r de Marguer i t e : 
Celle-ci ! 

— M. Jean D e m a r r veut- i l n o u s permet tre î 
L'avocat l eur fit u n s i g n e afflrmatif. 
— Al lez ! 
Us s 'avancèrent . 
Mais vo i l à q u e d e v a n t ce t te porte f e r m é e , i ls r e n 

contrèrent tout à c o u p Margueri te debout , l es d e u x 
bras é t e n d u s c o m m e pour les empêcher de p a s s e r . 

I l s . s 'arrêtèrent interdi ts . 
Son att i tude est s i é t range , s i incompréhens ib le , 

qu'el le frappe de s t u p e u r c e u x qui son t la , c e u x qui 
la regardent . 

Les g e n d a r m e s recu l en t , e n s' incl inant : 
— Pardonnez -nous , m a d a m e , pardonnez n o u s ! . . . 

Jamais n o u s n'aurions o s é s i M. Jean D e m a r r lui 

m ê m e n e n o u s y avai t autor i sés . 
Ils s a v e n t bien qu'el le est fol le , mais ils l 'oublient 

e n c e t ins tant . 
Gérard n e c o m p r e n d r ien à c e qui se passe . 
Lui n'a pas é té avert i encore . 
11 croit toujours sa m è r e at te inte de cet te s tupeur 

d é m e n t e qui a fait d'elle u n e p a u v r e créature p a s s i v j , 
depu i s la terr ible so i rée de la repréeen 'a i i en 
à'Hamlet. 

Mais Jean D e m a r r sai t tout , lui '.... 
Il sait que Margueri te , m a i n t e n a n t , es t c o n s c i e n . e 

de tout c e qu'elle fait. 
11 sait q u el le p e n s e , qu'el le réfléchit . 
Ce qu'e l le v i e n t de faire là n'est point l 'acte irrai

s o n n é d'une fol le . 
El le s'oppose à c e q u e les g e n d a r m e s e n t r e n t là . 
P o u r q u o i i 
Est-ce par p u d e u r de f e m m e t Et s e u l e m e n t p a r i » 

que ce t te c h a m b r e e s t la s i e n n e ? 
Que lui importa i t , a p r è s tout 1 
Mais s e s y e u x épouvantée , qu i n e se dé tachent 

po int du v i s a g e de Jean Demarr , n e disent i l s pas 
qu'i l y a a u t r e c h o s e ? 

Et tout à l 'heur», a v a n t l 'arrivée de Gérard, Mar
g u e r i t e , a u x g e n o u x d e s o n mar i , n'allait-elle pas lui 
ta ire u n a v e u , u n a v e u b ien g r a v e , s a n s doute , puis
qu'el le e n était toute t remblante ? 

Quel a v e u ? . . . 
Et d a n s s o n esprit u n e p e n s é e qui le b o u l e v e r s e : 
H a u d e e œ u r e s t c a c h é là ! 
Là, d a n s cet te c h a m b r e ! . . . 
C'est la v u e de H a u d e e œ u r . a s s u r é m e n t , qu i e n rap

pelant b r u s q u e m e n t à Marguer i t e l e s s o u v e n i r s du 
passé , lui a r e n d u la r a i s o n . 

Mais ce t h o m m e es t l 'assass in de Beaupréau l t . 
Pourquo i cet te pit ié é t r a n g e 1 
El le , la v e u v e de Beaupréau l t , s a u v a n t c e m e u r 

tr ier ? Quels m y s t è r e s ce la lu i dérobait- i l d o n c 1 
Et d a n s ce t te s u p r ê m e m i n u t e , il s e souv ien t à s o 1 

tour d e s détai ls qui l 'ava ient frappé et m ê m e inquiet i 
Jadis a u m o m e n t d u m e u r t r e . 

Cette c o m p a s s i o n de Marguer i te p o u r H a u d e e œ u r , 
c e n'était p a s la p r e m i è r e fois qu'i l l a voya i t s e ma
ni fes ter . 
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